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en bois. — Recherches de M. Lesueur. — Finesse et aeration resul-

tant dece mode de construction. — Toitures saillantes. — Toscane

moderne. — Pratiques erronees. — Applications.

On s’etonnera sans doute que je ne parle de l’ordre toscan
quapres avoir trait@ du dorique, de l’ionique, du corinthien.
Tous les Yignole, en effet, commencent par le toscan, et c’est

devenu une habitude consacree. Mais c’est que dans le toscan,
tel qu'’on nous le presente, je ne saurais reconnaitre un ordre
distinct. En quoi, par exemple, le rez-de-chaussee du Luxem-
bourg (fig. 282) est-il autre chose qu’un autre ordre dorique,

etudie plus sobrement que le dorique du premier dtage? Ou
encore, l’ordre du rez-de-chaussee de la cour des Fontaines &

Fontainebleau (fig. 283) n’est-il pas dorique? Pour &tre logique,
une classification qui decouvre ainsi le toscan, puis le compo-
site, qui & un moment donn& avait decouvert l’ordre Pestum, ne

devrait pas s’arröter en chemin : c’est au bas mot une centaine

d’ordres dont il faudrait doter notre architecture. — Je ne vous

dirai pas que cela ne ferait pas quelque confusion.

Je reconnais cependant un ordre toscan. Qu’est-il donc?
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Sur ce sujet, Jjemprunte beaucoup au cours de M. Lesueur,

qui me parait avoir nettement &tabli le caractere propre de

Fig. 282. — Travee d’angle des

Pavillons du Luxembourg.

 

l’ordre toscan, qui est Pordre compose

de colonnes en pierres, et d’enlablements

en bois.

M. Lesueur, qui a fait des ordres

antiques une dtude tres approfondie,

parfois peut-£tre un peu syst@matique

et trop chiffree lorsqu’il arrive & des

preceptes d’application, a deploye

beaucoup de sagacit@ dans la cri-

tique des auteurs; et & propos de

l’ordre toscan, il a tres bien demontre

Verreur des auteurs de la Renaissance

qui n’y ont vu qu’un dorique alourdi

et abätardi. II a fait voir que lordre

toscan avait conserve son entable-

ment en bois, que c'est la sa carac-

teristique, et que par suite de ce mode

de construction, loin d’etre un ele-

ment de lourdeur, il presentait au

contraire des colonnes plus fines et

plus espacees. C’est Yarchitecture la

plus aeree que nous puissions trou-

ver dans l’antiquite.

Presumer serait plutöt le mot;

cependant il existe encore a Pompei des colonnes de cet ordre

toscan, au camp des soldats (fig. 284), et quelques autres. Mais

les entablements ont disparu. Seulement, dans la Toscane, heri-

tiere naturelle des anciens Toscans, il s’etait evidemment perpe-

tue une tradition qui a produit, A F’epoque de la Renaissance
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florentine, des chefs-d’oeuvre exquis de goüt et d’elegance, et
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Fig. 284. — Ordre du camp des

soldats a Pompei.

qui sont l’expression la plus pure de

l’ordre toscan.

Ces entablements en bois sont tou-

jours caracterises par la grande saillie
des toitures. Des chevrons apparents,
souvent decores & leur extr&mite,

assurent cette saillie. Les diverses

combinaisons employees a cet effet

peuvent se ramener ä deux groupes :

dans l’un, les chevrons n’ont d’autre

point d’appui que le mur ou larchi-
trave qui en tient lieu (fig. 285 ), alors
les chevrons doivent &tre assez forts
pour ne pas flechir sous l'action du
poids qu’ils supportent en bascule, et
A cet effet, ils sont souvent doubles

jusqu’a concurrence d’une partie de
cette saillie; dans l'autre, la saillie est assurde au moyen d’une
panne exterieure, portee sur l’extr&mite saillante des tirants de la

  

  

   

Fig. 285.
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Fig. 286.
Entablements en bois.

ferme (fig. 286); cette panne a donc, de ferme en ferme, la m&me
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portee que les autres, et son horizontalite regle la saillie des
chevrons, qui d’ailleurs peuvent encore la depasser d’une cer-

taine quantite.

Le premier cas est celui de Pordre toscan. Lä, & partir de
V’architrave, — qui est en realit& une sabliere, — il ne peut y

avoir d’autre saillie que celle des chevrons. Une frise n’aurait
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Fig. 287. — Palais du Podestat a Pistoia.

pas de raison d’etre, une corniche encore moins : la vraie cor-

niche, ce sont les chevrons, tout comme dans le dorique origi-

naire; et ainsi, ces productions exquises de la Renaissance se

rencontrent avec les premieres manifestations de l’art grec. Et ici
encore, nous trouvons ce meömecaractere:le vrai, rien quele vrai.

Aussi, vous me permettrez de vous dire que lorsque vous

voulez employer cet element d’architecture, vous Findiquez sou-

vent tres mal. Au-dessus des colonnes, vous indiquez sans
aucun motif un entablement &leve; au contraire, m&me avec
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des toitures tr&s plates, comme en permet la tuile employce en
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Fig. 288. — Loge du Bigallo ä Florence,

Toscane, la grande saillie des chevrons arrive & cacher presque

entierement, en &l&vation, l’architrave, et cacherait m&me le
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haut des colonnes si la pente &tait tant soit peu plus prononcee.

Aussi, sous ce rapport encore, Fordre toscan doit s’exprimer

par une extreme finesse.

Parmi les nombreuses et remarquables productions de cet art

si original, je vous citerai :

Le palais Poschi et le palais Medici, & Pise; le palais de la

Commune et le palais du Podestat (fig. 287), ä Pistoia; un

palais via Romana, & Sienne, ainsi que le

palais public de la m&meville; le palais

Guinigi, & Lucques, et la villa du m&me

nom; le palais de la commune ä& San

Gimignano;, celui du Podestat & Arexzo;

un palais & Montepulciano, enfin, & 'Flo- | |

rence, les loges du Bigallo (fig. 288), | |

des Bardi;, les palais Spini, Giugni, |

 

Uguccioni, Nicolini. (Consulter notam- | N | |

ment : Famin et Grandjean, Edifices de | | Il

Florence, et Rohault de Fleury, Archi- SE

techure toscane.)
1 Mh

Vous n’exprimez pas mieux, en gene- "es: 9Eee zergape

ral, le cas des toitures saillantes avec

pannes exterieures. Nous voyons souvent en pareil cas dans

vos projets des consoles postes au hasard, et des fragments de

pannes interrompues. Ceux qui font cette indication montrent

par la qu’ils ne comprennent en aucune facon la construction

dont ils veulent faire un motif d’architecture : si les chevrons

__ tous les chevrons — ont besoin d’un appui autre que le mur

ou Varchitrave, cet appui est necessairement une panne ou

sabliere continue; et cette panne ne peut s’appuyer utilement

que sur les tirants des fermes prolonges & l’exterieur; il pourrait

y avoir des consoles intermediaires, mais c’est bien inutile,
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puisque l’£cartement des fermes est precisement calcul& pour
permettre la portee des pannes, et que ce ne serait qu’un encom-
brement sans motif. Quant ä la console, purement horizontale,
comme une extremite de tirant, mais qui ne serait qu’un bout
de bois scelle dans le mur, elle ne pr&senterait aucune solidite;
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Fig. 290. — Portique de Charenton (Detail).

ce ne peut etre que l’extremite en bascule d’un tirant continu,

assez fort pour ne pas flechir sousle poids de la panneexterieure.
Ces etudes, notez-le bien, ne sont pas aussi &loignees de nous

que vous pourriez le croire. Sans parler de villas nombreuses,
ot l!’on s’est inspire de l’architecture toscane moderne, vous avez

pres de Paris un monument contemporain d’une haute valeur :

la maison de sante de Charenton, par Gilbert. LA, les portiques

despreaux sont d’ordre toscan, et remarquablement &tudies. Cet
exemple servira de conclusion & cette &tude (fig. 289 et 290).


